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Remarques floristiques et bibliographiques;

par M. Alfred REYNIER.
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Le Bulletin (seances de fevrier 1908) contient deux passages

me visant, auxquels je dois repliquer, car du choc des opinions

naitra a coup sur quelque lumi^re a propos d'un sujet qui nous

interesse tous.

I. —M. Georges Rouy tient pour rejetable la graphie Viola

Dehnhardtii; or, on observera que, dans sa Flore de France, il

ne cacographiait pas autrement. J'approuve quand m&mesa

nouvelle orthographe Dehnhardti donnant tort a Gussone, Parla-

tore, Boissier, etc., qui, coupables d'ignorance du nom exact de

Friedrich Dehnhardt, s'etaient modeles sur Tenor e, auteur deci-

ment reprehensible.

Notre confrere croit avoir bien determine, en l'appelant

« Viola odorata L. subsp. Dehnhnardti (Ten.) Ry et Fed 1
»,

plante, appuye-t-il, « facilement » reconnaissable,

l'exsiccatum du Museum national; et il ne met point en doute

que cette sous-esp&ce ne croisse dans les Bouches-du-Rhone.

Comment s'explique-t-il , alors, que ladite Violette ait ete

meconnue, soit par Honore Roux (Catal. des Plantes de Prov.),

soit par tant de botanistes plus instruits herborisant le long du

littoral mediterraneen? On ne peut croire a un cantonnement

en Provence : 1'aire d'extension frangaise s'etend, e'est indubi-

table, de la frontiere italienne aux Pyrenees, puisque, en 1907,

Catalogne par le

!

le V. Dehnhardti vient d'etre signale en
Dr Cadevall (cf. Memoires de VAcademie royale des Sciences et

Arts de Barcelone).

Pour faire reconnaitre « facilement » ce Viola, M. Rouy
indique un caractdre empirique tranche : les fleurs seraient

« inodores ». Une sous-espece sans le moindre parfum rattachee

au V. odorata est de nature a surprendre ! Je comprendrais

mieux Nyman joignant l'espece de Tenore au V. hirta L. denue
de toute odeur. La Violette de Marseille-Saint-Antoine, iden-
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tique a celle de Cassis, fleure bon a un degr6 *

-
1. Foucaud m'a 6crit un jour : « M. Rouy seul a vu la plante de Cassis

au Museum. » Le regrette d^funt n'est done pour rien dans Tidentification
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de la Violette d'Honore Roux.
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d'ailleurs, Gussone et Parlatore ont ecritseulemenf « flores fere

inodori », « fiori poco odorosi »
;

quoique le V. Dehnhardti se

rapproche du V. hirta/\\ est done, « d'ou qu'il vienne », odori-

ferant. Dans sa Flore, notre confrere affirme ensuite que les

petales de la Violette de Cassis sont « entierement bleus-vio-

laces ». Les jeunes adeptes pouvant s'opini&trer a la recherche

d'une corolle pourvue d'un tel caractere inexistant, n'y a-t-il

pas lieu de rectifier par : portion unguiculaire blanche striee

de violet?
*

Voila deux details de morphologie d'apres lesquels la sous-

espece de M. Rouy est, on en conviendra, plutot difficilement

reconnaissable

!

Negligeant l'opinion d'Honore Roux (pour lui, malgre sa

cedule, la plante de Cassis etait le V. permixta J or d.), reservant

celle d'AcHiNTRE et Grenier, quiconque, avant de « voir par soi-

m6me», voudra se rendre compte de la legitimite du classe-

f
ment, par notre confrere, de l'exsiccatum du Museum de Pans,

devra s'enquerir de ce qu'ont juge et jugent modernement

divers fdassifiraiftiirs avant phidie avec soin le V. Dehnhardti.
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Les « determinations plus ou moins changeantes ou erron^es »,

de m^meque les « appreciations plus ou moins exactes des uns

et cles autres », acquierent, en la circonstance, n'en deplaise a

M. Rouy, un grand poids en vue du but instructif de la Systema-
*

tique, qui n'est point Fart moutonnier d'attacher des etiquettes

aux exsiccata determines d'apres une cle dichotomique crue

impeccable. Chacun lira done, non sans profit, les lignes sui-

vantes que m'a fait l'honneur de m'ecrire, le 15fevrier 1908,

un phytographe en pleine connaissance de cause et ne se payant

pas de mots

:

« ... Je ne compren<ls que trop les difficulty que vous

« eprouvez au sujet des Viola des groupes kirta et odorala. Les

« botanistes les plus autorises ont souvent bien mal compris ces

Violettes. Boissier, qui possedait, en 4867, des echantillons du

« V. Dehnhardlii que lui avait envoyes Gussone, prend, dans

« son Flora Orientalis, ce Viola pour une variete du V. odorala

« totalement different specifiquement de l'espece de Tenore.

« Parlatore, Flora Italiana, en 4890, n'a pas compris non

plus les V. alba et V. Dehnhardlii dont le rapprochement
-
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aurait du le f rapper.... Concernant le Viola Dehnhardtii \\ existe

€ un Memoire de G. Strorl, qui, ayant herborise en Sicile et

« province de Naples, a etudie les herbiers de Gussone et de

Tenore, Memoire publie dans YQEster. bot. Zeitschr., 1877,«

•

4

*

pp. 221 a 229, intitule : Etudes sur les Violettes italiennes. Ce

« travail et ses conclusions ont passe inapergus par les bota-

« nistes qui ont suivi. L'auteur a prouve que le V. Dehnhardtii

<c de Tenore, qu'il a vu dans Therbier de ce dernier et surtout

« dans celui de Gussone, corame dans les exsiccata siciliens

« publics par Todaro de Palerme, etait identique a des echantil-

« Ions nombreux de V. alba de diverses provenances...

« M. Burnat, in Bull, de la Soc. botan. de France, session

c d'Antibes, a etabli, d&s 1883, que le V. alba croit frequem-

.

« ment dans les regions liguriennes et des Alpes maritimes; le

« meme floriste a etabli que le V. Jaubertiana Mar&s, CataL

« Baleares, 1880, etait un V. alba; et, la m6meannee, Willkomm

« et Lange, Prodr. Flor. Hispan., ont admis le V. alba corame

« une esp&ce croissant

. «

en| Catalogue. Mais Grenier et Godron,

Fl. Fr., annee 1847, n'ont pas vu ce m6me Viola dans la
.
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« France meridionale; Nyman, Consp. Flor. Europe 1878,

«c pas admis l'Espagne dans l'aire du V. alba. Parlatore, Fl.

« Ital.y IX, 127, n'a pas admis non plus la presence de Tespece

<* de Besser dans lltalie meridionale... Lors d'un voyage

« projete aux environs de Naples, j'irai etudier moi-meme,
« dans les herbiers de Gussone et de Tenore, le V. Dehnhardtii

« et je pourrai vous en dire le resultat, j'espere... »

Ainsi, le cas du V. Dehnhardti n'est point, depuis Tenore,

Gussone, etc., tire au clair definitif, malgre

j* -
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l'assurance de

M. Rouy; et il me parait resulter de la lettre de rnon honore

correspondant que partout, dans 1'Europe austro-occidentale,

ou l'existence du V. alba n'a pas encore ete precisee, quoique

cette espece s'y rencontre , les multiplicateurs signaleront

de preference le V. Dehnhardti, puisque les deux Violettes

se present a une confusion si commode pour les amateurs

de nouveautes! M. Cadevall est franc : le V. Dehnhardti de

« especie perteneciente al ciclo de Formas

.
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Catalogne est une
a K. alba ». M. E. Burnat, Fl. des Alp. marit., avait depuis

prevenu que « les Violettes envoyees par
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« Gc sous le nom de

« V. Dehnhardtii Ten. et conservees dans 1'herbier Boissier

« (echantillons velus et glabres) appartiennent au V. alba ».

M. Becker, specialiste de Tecole analytique, n'ayant cure des

appreciations de Boissier, Root et Foucaud, Nyhan, ne voit dans

la plante de Tenore ni une variete, ni une sous-espece du
V. odorata ou du V. hirta; a ses yeux, c'est une valable esp^ce

(Separatabdruck aus der CE'sterreichischen Zeitschrift, Jahrg.

1906, Nr. 516); et h cette esp6ce il reconnait des varietes,

parmi lesquelles, pour FEspagne : var. Cadevallii Beck.

(V. Cadevallii Pau pro specie).

Botaniste independant et eclectique, je consentirais tout de

suite a reconnaitre dans le Viola de Cassis le V. Dehnhardti,

pi facon

des « stipules fortement fimbriees , a cils intermediaires

dont la longueur egale au moins la largeur de la stipule

« [caractere absolu, souligne par M. Rouy, a la seance du

« 14 fevrier dernier, pour sa sous-espdce] », tout en faisant

arquer qu V. odorata clas-

i

sinus des lobes, la pubescence de la capsule, remission de

stolons s'enracinant ou non, portant des fleurs soit un an apres

leur developpement, soit la premiere annee, etc., il est a

ndre qu exigeants et ceux sach

de peu l'accord ne tarde beaucoup a se pi

pour delimiter, au raner specifique ou subspecifique, ou

•
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sique n'a offert cette particularity de longueur des cils. Des

« cils egalant au moins la largeur de la stipule » ne peu vent

etre admis —j'en appelle a tous les floristes orthodoxes

dans la diagnose de l'espece odorata, sous peine d'avoir a y
inclure le V. albaX ce qui serait une heresie meritant excom-

munication. Bref, la plante italienne ji'etant pas du tout « faci-

lement reconnaissable », j'hesite a distribuer sous le nom de

V. Dehnhardti la Violette de Marseille-Saint-Antoine, parce

que j'ai souvent surpris, dans une meme rosette foliaire, des

stipules larges, ou etroites, ou intermediaires, munies de cils de

ongueur irreguliere, tantot plus courts, tantot plus longs que

la largeur de la stipule. Si Ton ajoute a cette polymorphic

maints ecarts, d6concertants, dans la forme des feuilles, le
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varietal, les Violettes proteiques de Besser et de Tenore!

Dans la seance du 28 fevrier dernier, M. Georges RouyII.

opere un retour offensif , a proposde sa these du 11 Janvier 1907,

Un mot au sajet des Icones de Barrelier; puis il conclut a

« ne plus insister sur un sujet de minime importance » et a me
« laisser bien volontiers ma maniere de voir ». Je ne voudrais

pas^tre, vis-a-vis d'un confrere non provoque par moi, en reste

de genereux pacifisme : done il y a entre nous armistice et

Finteressante contro verse cesse. Tout lecteur de ma Note Les

Planches de Barrelier et le Commentaire d'Antoine De Jussieu

(Bulletin, seance du 25 Janvier 1907) sait —cela me suffit

qu'il convient de considerer, dans la publication des Icones

ARRELIER

comme pondantes a des recoltes faites p
De Jussieu m^me. Mon

.
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decisif : « Comment admettre que De Jussieu par

« nos ou nobis la priorite d'invention, dans les limites pro- i

« vengales, d'une dizaine de plantes et qu'il pas

po 70 numeros Gallop

lierusl » C'etait \k. M. Rouy ne saurait en disconvenir, une

deduction equivalente a « ce qu'en science on appelle une preuve

certaine »
; par contre, la supposition d'herborisations de

Barrelier a La Ciotat, Marseille, Orgon et au mont Ventoux

restait aussi gratuite qu'irrecevable en presence du fait histo-

rique acquis : De Jussieu est venu en Provence entre 1700

et 1714.

A propos de cette communication, M. Rouy dit qu'il

maintient simplement ses conclusions anterieures.

M. Gagnepain fait la communication suivante :
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Deux Capparidees nouvelles d'lndo-Chine
»

par M. F. GAGNEPAIN.

Cratseva erythrocarpa Gagnep sp. now? Capparis falcata Lou-

reiro, Fl. cochinch., I, p. 331.

Arbor mediocris, caule crasso. cortice luteo. Rami tortuosi, fulvi, glabri,

dein cortice argenteo. Folia haud persistentia, glabra; petiolus teres, basi

1
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